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Un pélerinage à Cempuis 


Ce titre prête queique peu à sourire, mais après 
rexplication qui suit, vous comprendrez mieux ce 
préambule un peu énigmatique. Voici : Tous les 
Gempuisiens connaissent le camarade Palabot, ou 
ont entendu parler de lui. I s'est retiré depuis bien- 
tôt 10 années à Bourg-en-Bresse ; ce vieux camarade 
désirant revoir une fois encore, la bonne ville de 
Paris où il est né, et où il passa, à sa sortie de 
Cempuis, toute sa vie de travail, communiqua, à son 
correspondant parisien habituel, un vieux Cempui- 
sien, cela va de soi, ce projet de voyage à Paris, en 
ajoutant que son plus grand désir serait de profiter 
de ce déplacement pour aller voir une dernière 
fois peut-être, et faire connaître à sa compagne, 
l'établissement de Cempuis où s'écoulèrent ses jeunes 
années et que de si doux souvenirs lui rappellent. 
Pour donner à-ce projet une-1orme encore plus 
agréable, il lui serait particulièrement sensible que 
les camarades cempuisiens de même époque et de 
même âge l'accompagnent dans ce doux pélerinage ; 
et, voilà comment naquit l'idée de réunir les sexa- 
génaires cempuisiens pour faire Vexcursion proje- 
fée ; je fus chargé avec l'ami Houreux d'organiser 
ce voyage et de réaliser Pidée d'y faire participer 
les Cempuisiens de même âge et même époque que 
Pami Palabot. 

Nous fûmes aidés, en la circonstance, par les uns 
et les autres pour retrouver tous ces vieux cama- 
rades dont une grande partie, malheureusement, a 
disparu pour l'éternité. Nous parvinmes à réunir 
une bonne trentaine de Cempuisiens frisant, ayant, 
ou dépassant Ja soixantaine (y comprenant époux 
ou épouse) qui, le mercredi 22 mai à 7 h. du matin, 
se trouvèrent réunis rue de Dunkerque et prirent 
d'assaut l'autocar qui devait les conduire à leur 
cher Cempuis, 

Temps maussade, avec un vent assez fort, désa- 
gréable et frais, mais, malgré le soleil défaillant, 
la gaieté tout de suite fut parmi nous et après les 
premières effusions consécutives à la joie de se re- 
voir, les conversations particulières entre voisins 
s'amplifient — interrompues de temps à autre par 
une exclamation bruyante d'un camarade en inter- 
pellant un autre plus éloigné — mais souvent le 
bruit de la voiture couvre la voix. 

Nous sortons de Paris par la porte de la Cha- 
pelle, et nous enfilons la large avenue bien droite, 
nous amenant à Saint-Denis et Pierrefitte que 
nous traversons sans trop d’encombre à cette heure 
matinale; puis notre chauffeur se lance sur la 
route nationale n° 1, route de Calais, que nous 
ne quitterons pas jusqu’à Grandvilliers. Nous cô- 
toyons les belles cultures fruitières de Saint-l 
Domont, Groslay, puis traversons la belle plaine 
vallonnée de l'Ile-de-France et entrons bientôt dans 
la jolie forêt de Carnelle. A sa sortie, nous sommes 


à Beaumont et traversons la jolie rivière d'Oise, 
et quelques kilomètres plus loin, nous sommes dans 
le pittoresque et riant paysage du Beauvaisis, tra- 
versons Sainte-Geneviève, Noailles et entrons dans 
Beauvais par le faubourg Saint-Jacques. Arrêt sur 
la place Jeanne Hachette pour une légère collation 
— le grand air a ouvert l'appétit — et nous conti: 
nuons notre route que nous connaissons bien, 

ayant faite quelquefois à pied, par Troissereux, 
Saint-Omer-en-Chaussée, Marscillé-le-Petit et Grand- 
villiers. A Thieuloy-Saint-Antoine (3 km, avant 
Grandvilliers), nous nous arrêtons et descendons de 
voiture pour nous rendre au cimetière de ce petit 
village et nous recueillir quelques minutes sur la 
tombe où repose notre vénéré bienfaiteur Ferdinand 
Buisson. 

Ce pieux devoir rempli, nous rémontons: en vor 
ture et quelques kilomètres plus loin, arrivons à 
Gempuis en stoppant devant la grande grille d'en- 
tree de orphelinat que nous reconnaissons tous, 
mais qui nous semble bien petite, comparée à l'idée 
que nous en avions au cours de nos jeunes années, 

Tous les camarades sont à terre et pénètrent dans 
la cour d'honneur, non sans quelque émotion : nos 
souvenirs remontant à plus de cinquante ans, nous 
repassent devant les yeux; dans cette cour, Ven- 
semble de ces vieux bâtiments a peu varié et nous 
reconnaissons bien tous, cette partie de l'Etabli 
sement. 

Les camarades restent groupés devant le perron 
central, tandis que les camarades Houreux et Sau- 
lon, au nom de tous, vont saluer M. Ganioni, Di- 
recteur de l'institution et lui dire ensuite, que 
notrs plus grand désir, dès notre arrivée, serait 
de remplir un pieux devoir de reconnaissance, en 
nous rendant sur la tombe du vénéré fondateur de 
l'Etablissement pour y déposer une palme au nom 
des premiers élèves qui ont séjourné dans cet or- 
phelinat. 

M. le Directeur le surveillant général nous ac- 
compagnent jusqu'au caveau de Gabriel Prévost où 
le doyen d'entre nous, prononce quelques mots 


Monsieur le Directeur, 
Chers Camarades, 


Nous avons Yoilu, en venant revoir l'Institution 
où nous avons véèn nos jeunes années et que quel- 
ques-uns d'entre nous n'ont pas revue depuis leur 
sortie, remplir tout d'abord, un devoir de recon- 
naissance envers le fondateur de cet orphelinat, 
Gabriel Prévost. 

Je ne m'étendrai pas à vous narrer la vie toute 
de labeur, de bienfaisance et de bonté de ce grand 
philanthrôpe; aucun de nous ne l'ignore. 
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Permettez-moi seulement de citer quelques vers, 
lus au 9° anniversaire de notre Bienfaiteur en 1854 
ar l'auteur Félix Debuire Bouchardon que nous 
avons tous connu ici. 


Oh! Gloire soit à lui, honorons-le cet homme 
N'attendons pas qu'un jour, se dresse son fantôme 
Venant nous demander si nous avons compris 

Du fruit de ses travaux l'inestimable prix. 


Pour clore notre geste, je vous demande, chers 
camarades, en déposant cette palme au nom d’élé- 
ves dont les dates d'entrée s’échelonnent de 1875 
à 188, de nous recueillir devant le tombeau de 
notre vénéré Bienfaiteur, en observant une minute 
de silence. 


+ 
-> 


Ge devoir de reconnaissance pieusement rempli, 
nous nous éloignons et commençons la visite de 
l'étabtissement dans une partie nouvelle pour la 
plupart d'entre nous et où se trouvent les services 
de l'infirmerie — la blanchisserie, le repassage, les 
chaufferies, essoreuses, etc., les salles de bains et 
douches avec agencement moderne, magnifiquement 
installé — et cela nous remémore les installa 
bien modestes et insuffisantes de notre époque. Dans 
chacun de ces services, nous recevons de la part 
des dirigeants, avec amabilité, les explications les 
plus complètes sur leur fonctionnement. Nous re- 
gagnons ensuite la partie centrale où se trouvent 
les bâtiments les plus récents, qui ont été édifiés 
dans une partie du bois, classes bien aérées, grands 
dortoirs spacieux, où sont annexés de beaux lava- 
bos, immense réfectoire, et la grande salle des fêtes. 
Nous arrivons au moment où les enfants se ren- 
dent au réfectoire en rangs bien ordonnés, tous 
joufflus, l'air jovial et heureux. 

Nous demandons à M. le Directeur la permission, 
pour nous présenter aux jeunes gens et jeunes 
filles, de dire quelques mots sous une forme pater- 
nelle que notre âge autorise. Et il est ainsi décidé 
que la réunion générale au réfectoire nous per- 
mettra plus facilement cette petite allocution d'an- 
ciens élèves presque tous grands parents. 

Nous rious rendons donc au réfectoire, à notre 
entrée, les enfants se lèvent, M. le Directeur nous 
présente et donne la parole au doyen d'entre nous 
qui lit l'atlocution suivante 


Chers petits Amis, 


Ea franchissant cette grille de la cour d'honneur, 
tous les grand'pères et grand'mères qui sont de- 
vant vous, chers petits camarades, ont éprouvé une 
intense émotion au souvenir de toute leur jeunesse 
passée dans ce cher lieu. 

La plupart d'entre nous, l'ont quitté après y 
avoir été élèves, il y a près de cinquante ans 

Vous voir devant nous aujourd'hui rassemblés, le 
visage gai et rieur, la santé se reflétant sur vos 
figures, nous rajeunit pour quelques heures. 

Aussi, voulons-nous oublier, en ce jour mémo- 
rable pour nous, les soucis d’une existence déja 
longue, pour faire battre nos cœurs à l'unisson 
des vôtres, qui ignorent encore, heureusement, les 
traverses par où nous Sommes passés. 

Nous qui avons vu trois générations, parcouru 
trois stades de la vie, nous pouvons vous déclarer 
en toute sincérité, que nos jeunes années passées 
à cempuis, sont les plus belles de cette vie dé, 
longuement entamée, celles qui nous laissent le 
plus doux souvenir. 

Nés de parents d'humble origine, que nous avons 
perdus dès notre jeune âge, nous avons trouvé à 
Cempuis, le milieu sain pour le corps et l'esprit. 
que nous n'aurions peut-être pas tous rencontré au 
sein de nos familles; et, ainsi, pouvons-nous dire 
que le malheur d'être devenus orphelins, a été lar- 
gement compensé par le privilège que nous avons 
en de faire notre éducation à Cempuis. 

Notre devoir le plus sacré est donc d'honorer la 
belle institution que fonda Gabriel Prévost, et dont 
Ferdinand Buisson fut le fidèle exécuteur testa- 
mentaire. 

Nous devons y associer sans réserve Paul Robin, 
le premier Directeur de cet établissement, péđa- 
gogue novateur qui fut, à son heure, si injustement 
décrié parce que son Souci de mettre en pratique 
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les directives du fondateur, se heurtait à une 
cinion encore peu favorable aux idées nouvelles. 

L'avenir lui a donné raison, puisque ses succes- 
seurs ont pris pour principe, les mêmes idées et que 
le titulaire actuel, M. Canioni, dont le long séjour 
à Cempuis à été Si favorable à notre vieille insti- 
tution, garde pieusement la tradition. 

Nous devons ne pas oublier non plus, dans cette 
énumération, le Conseil général de la Seine, qui 
a voulu faire de Cempuis une institution modèle à 
tous points de vue, et qui, pour cela, ne lui a ja- 
mais refusé aucun des crédits nécessaires à son 
fonctionnement. 

Cette visite à notre chère maison de Cempuis 
nous a amenés à remonter à 50 ans en arrière, 
époque où nous étions comme vous, des élèves dé 
30 à 15 ans; et, relisant le bulletin de mai 185, 
imprimé par nous-mêmes dans les ateliers de tra- 
vail manuel, nous y retrouvons les noms d'une 
trentaine de camarades désignés pour aller au con- 
cours musical de Paris où, nous devions cueillir 
nos premiers lauriers. 

Hélas ! au cours de ce demi-siècle écoulé, la moi 
tis de cette phalange a disparu; laissez-hous en 
évoquant leur souvenir, leur adresser nos regrets 
émus. 

Mais, que de progrès obtenus par la suite dans 
cet ari musical, par les promotions qui nous ont 
succédé, grâce à votre éminent professeur, M. Ro- 
ger, et, il faut le dire aussi, Chers petits cama- 
rades, à votre assiduité et votre bon vouloir à pra- 
tiquer — ce qui dans la vie est, croyez-nous, pres- 
que aussi nécessaire à l'esprit que lé pain l'est au 
corps — nous voulons dire la musique. 

Pour terminer, Chers petits camarades, 
teznous de vous adresser 
grands parents 

Conduisez-vous bien, travaillez de votre mieux 
pour profiter dans la vie des leçons de vos maitres 
; soyez reconnaissants envers eux ainsi 
au’envers tous vos bienfaiteurs qui, chacun dans 
leu= domaine, font l'impossible pour vous préparer 
à réussir dans la vie. 

Mes chers enfants, vous recevez une éducation 
d'un caractère un peu spécial. L'expérience a prou- 
vé que la co-éducation était la meilleure prépara- 
don & Ta vie, dans Un monde où aujourd'hui, le 
travail ne connait plus de distinction entre les 
sexes. 

C'est en exprimant une fois de plus, le souhait 
que la formule cempuisienne soit généralisée et 
étendue à d'autres établissements d'enseignement 
que nous crions bien fort : Vive Cempuis ! 


permet- 
quelques conseils de 


Après cette aliocution à nos jeunes camarades, 
nous les laissons continuer leur repas et nous nous 
retirons, nous dirigeant à notre tour vers la salle 
des fêtes où M. le Directeur nous a fait installer 
une table magnifiquement décorée et servir un co- 
pieux repas auquel nous nous attaquons vaillam- 
ment, car le grand et bon air cempuisien nous a 
largement ouvert l'appétit, 

Le repas est gai, les conversations très animée: 
chacun fait honneur à la bonne cuisine cempui 
sienne. Pendant le repas une délicate surprise 
nous est faite ; la fanfare de nos jeunes camarades 
sous l'habile direction de M. Roger nous régale de 
quelques magnifiques morceaux, entre autres la 
symphonie inachevée de Schubert, que l'on s'étonne 
d'être si parfaitement rendue ‘uniquement avec 
des cuivres. 

Vers la fin du repas, M, le Directeur vient s'as- 
seoir à notre table et sabler avec nous le tradi- 
tionnel champagne. 

Netre camarade Saulon en quelques mots, au nom 
de tous, remercie M. le Directeur de son aimable 
et cordiale réception ainsi que de la large liberté 
acccrdée pour la visite de l'établissement, adresse 
à M. Roger et ses jeunes élèves, compliments et 
félicitations pour leur parfaite exécution, remercie 
également tout le personnel, dont chacun dans son 
domaine particulier a su nous faire apprécier le 
bon renom de la parfaite éducation cempuisienne, 

M. Canioni prend ensuite la parole pour nous 
dire tout le plaisir et la joie qu'il ressent de notre 
visite; nous exprimer sa satisfaction de Voir que 
nous avons su conserver le souvenir ému et recon- 
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n&issant de nos maitres et de l'institution où nous 
avons passé notre jeunesse. Je souhaite, que 
votre exemple soit suivi et que nos jeunes élèves, 
plus tard, aient également comme vous, un même 
cuite respectueux et reconnaissant de l'institution 
où s'écoule leur jeunesse, 

Je remarquai pendant l'allocution de votre ca- 
marade Saulon à nos jeunes élèves, l'émotion qui 
vous étreignait tous, ainsi que la sincérité de votre 
admiration et de votre reconnaissance envers vos 
bienfaiteurs: Gabriel Prévost, Ferdinand Buisson 
et votre Directeur Paul Robin dont le souvenir vous 
est si sacré. J'ajouterai que je suis aussi un adı 
rateur de Paul Robin, savant éducateur, précurseur 
de nouvelles méthodes d'enseignement et qui fit 
conr aitre Cempuis, même à l'étranger, Je suis heu- 
reux aussi de voir parmi vous les deux fils de 
votr. ancien Directeur, signe de Ja parfaite com- 
mun on de vos pensées. 


Nous trinquons ensuite à la prospérité de Cem- 
puis et à son plus grand déveioppement. 

Avant de lever le siège, nous ne voulons pas ou- 
blier nos jeunes camarades et il est fait à leur 
intention une collecte parmi nous pour leur caisse 
de superflu, jeux, musique, livres, etc., cette col- 
lecte a produit 261 fr, 

L'heure s'avançant, nous qi 
continuer notre visite de l'établissement, nous 
voyons encore différents ateliers où les élèves ap- 
prentis (garçons ou filles) exécutent chacun dans 
leur spécialité, différents travaux perfectionnés sous 
la direction d'habiles contremaitres. 

Nous terminons toutes ces visites bien intéres- 
santes, où la comparaison des résultats avec notre 
époque est impossible; car, à ce moment, notre 

age était bien insuffisant, notre matériel bien 
maigre et nos ateliers peu nombreux faute de 
place, 

11 nous reste encore une heure à dépenser avant 
le départ, nous avons bien pris quelques vues avec 
un petit appareil photo au cours de notre visite 
mais pas un ensemble de notre groupe; un pro- 
fesseur de l'établissement possédant un bon appa- 
reil nous propose de nous tirer en groupe dans 
la cour d'honneur, ce que nous” acceptons avec 
grand plaisir, ce sera un souvenir de notre excur- 
sion à Cempuis que chacun de nous voudra ajou- 
ter à de nombreux autres, 


ttons la table pour 


Pour l'heure disponible avant le retour, chacun 


est libre d'en disposer à sa guide : une partie va 
visiter la vieille ferme de l'établissement qui est 
restée presque sans changement depuis notre 
épeque. 


En revenant de la ferme, nous traversons le parc, 
Jardin qui entoure le pavillon du Directeur, où 
quelques-uns d'entre nous ne retrouvent plus le fa- 
meux bassin de natation où nous aimions tant nous 
ébattre comme de vrais poissons. 

Une autre portion d'entre nous, va s'égayer dans 
le village, heureux d'y retrouver quelques vieux 
souvenirs ayant résisté aux attaques du temp: 
dans l'ensemble peu de transformations, nous re- 
trouvons presque le même village que nous avons 
connu, et reconnaissons quelques vieux indigènes 
qui d’ailleurs sont de notre âge. 

Une troisième équipe a décidé d'aller se promener 
jusqu'au mont Saquin qui nous rappelle quelques 
fameux souvenirs d’escapade en notre jeune temps, 
C'est une petite colline à 3 kms environ du village 
dans un site assez pittoresque et quelque peu acci 
denté, qu’on atteint par un chemin sinueux et ver- 
doyant, souvent sous bois. Cette promenade rap- 
elle à la plupart d’entre nous, quelques escapades 
irrégulières, mais combien attrayantes, pour aller 
cucillir des merises et aussi faut l'avouer, y 
dénicher quelques oiseaux. 

Mais Pheure du départ approche, chacun revient 
peu a peu autour de l’autocar qui Va nous ramener 
vers la capitale, Nous faisons nos adieux, nos 
remerciements de nouveau à M. le Directeur ainsi 
au’é tous ceux qui assistent à notre départ pour 
la bonne journée que nous avons passée parmi tant 
de vieux souvenirs rappelés, et à Passaut de l'au- 
tocar où chacun prend place ; on fait Pappel, il ne 
manque que lami Houreux qui a voulu faire ses 
recommandations à sa jeune protégée, et l'embras- 
ser une fois de plus, ñi arrive enfin tout essoufflé, 
hué par tous les camarades, et le chauffeur met 
le cap sur Paris. Nous regardons tous une dernière 
fois notre vieux Cempuis lui disant — ai 
dans l'espoir que tous, nous avons, de le revoir en- 
core pour notre suprême joie. 

Arrivés à Paris vers 7 1/2, nous nous séparons 
avac regret pour regagner nos domiciles respectifs, 
en nous donnant rendez-vous pour le Dimanche su 
vant à miat précis chez notre camarade Rosetté 
Krommenacker à l'occasion du banquet amical of- 
fert à nos amis Palabot, 


AS. 


Déjeuner amical 


Notre excursion à Cempuis réalisée, nous eûmes 
l'idée de nous réunir à nouveau en un banquet 
amical chez notre camarade Rosette Krommenacker, 
pour permettre aux camarades n'ayant pu aller à 
Cempuis, de venir se joindre à nous. 

M, Canioni, Directeur de l'Institution G. Prévost, 
et Urban, Président de l'Amicale, devaient être des 
nôtres mais, au dernier moment ils en furent em- 
pêchés. 

Donc le dimanche 26 mai à midi, dans la Salle 
de nos amis Krommenacker, se trouvèrent réunis 
les camarades suivants : M. et Mme Palabot, Mme 
Alice Hallot, M. et Mme Clérard (Rose), M. et Mme 
Krommenacker (Rosette), M. et Mme Lelièvre, M. et 
Mme A. Drouilly, M. et Mme Fritz Robin, M. et 
Mme Maurice Robin, M. et Mme Claude Robin, 
M. Ch. Houreux, M. et Mme Vilcocg, M. F. Giraud, 
M. et Mme A. Saulon, M. et Mme F. Darnis, M. et 
Mme G. Darnis, Mile Mathilde Delaunay, Mile P. 
Delaunay, Mile F. Delaunay, Mile Adèle Lozay, 
Mme G. Briquet; tous avaient participé le mer- 
credi précédent à notre pèlerinage Cempuisien. 

A ces camarades s'étaient joints M. et Mme Loi- 
seau, M. et Mme Jeannin et leurs enfants, Mme 
Meunier (Elisa), J. Barrault, Reisser, gérant du 
« Cempuisien » Mme et M. Marande, secrétaire de 
l'Amicale, 

Enfin, s'étaient excusés de ne pouvoir être des 
nôtres nos bons amis : A. Fleury, Bidault, Gabriel 
Giroud, Léon Rochut, Thépenier, J. Rochut. 

Les effusions amicales terminées, chacun prit 
place pour faire honneur au plantureux repas que 
nous avaient confectionné les cuisiniers du Restau- 
rant Européen, 


Après les hors-d'œuvres, les conversations s'ani- 
ment, et ce ne fut, jusquà la fin du repas, que par- 
lottes ininterrompues entre voisins, souvent d'ail. 
leurs d’un bout de la table à l'autre, où les laz 
avaient beau jeu ; mais tous ces propos, comme vous 
le pensez, roulaient surtout sur notre chère mai- 
son Cempuisienne et sur les souvenirs s'y ratta- 
chant. 

Aussi la réunion fut-elle gaie, animée; le repas 
se prolongea assez tard dans l'après-midi, tant 
nous étions heureux de nous trouver réunis, vieux 
camarade sexagénaires, ayant vécu leur prime 
jeunesse ensemble et usé leur fond de culottes 
Sur les mêmes bancs, 

A la fin du repas, le camarade Saulon, doyen 
d'âge (la doyenne était notre bonne camarade 
Alice Hallot), demande la parole pour dire quel- 
ques mots avant de clore ces deux belles réu- 
nions. 

« Après ce banquet, nous dit-il, offert à nos amis 
Palabot, nous terminons la réunion des sexagé- 
naires Cempuisiens; ce banquet a permis d'être 
des nôtres, à quelques camarades qui m'avaient 
pu, contre leur gré, nous accompagner, mercredi 
dernier, dans notre pélerinage à Cempuis, pêle- 
rinage qui nous a rappelé à tous de si doux sou- 
venirs. Pourquoi ne pas espérer que nous le ferons 
encore? Nous serons un peu plus vieux, c'est 
sûr, mais nous ne manquons pas d'ardeur lors- 
s'agit de Cempuis. 

« Nous sommes tous de vieux Cempuisiens, com- 
muniant dans la même ferveur, et notre idéal com- 
mun est si parfait, si unique, qu'il a été pour 
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beaucoup dans l'enthousiasme que mit chacun 
de nous à vouloir participer au voyage à Cem- 
pui 

« Lorsque l'ami Palahot me communiqua son 
idée de réunir pour une excursion à Cempuis, tous 
les vieux Cempuisiens depuis la création de l’Eta 
blissement, en 1875, c'est-à-dire, avant M. Robin, 
et pendant sa direction, je me dis : «en voilà un 
projet peu réalisable ! nous sommes dispersés de 
tous cotés, Paris, banlieue et province ; sauf quel- 
ques relations particulières plus ou moins intimes, 
nous ne nous fréquentons guère, chacun est liè à 
son milieu, à sa famille, à ses affaires, à son tra- 
vail. Je m'étais trompé ; ceux qui se voyaient assez 
régulièrement en causérent entre eux, on se re- 
chercha et par recoupements, de Pun à l'autre, 
on se retrouva et ce fut bientôt, je le dis, de Pem- 
ballement pour mettre debout la réalisation de 
cette excursion: 

“Les adresses retrouvées, les circulaires adres- 
sées, je reçus presque aussitôt les adhésions de la 
plupart des camarades touchés ; les manquants ne 
le furent que contre leur gré. Les lettres reçues 
furent encourageantes par leur approbation et 
leur évocation de sentiments amicaux. 

«Permettez-moi de vous en lire quelques-unes : 


Saint-Sulpice (Haute-Saône), 14 mai 19, 


Mon vieux Saulon, 


C'est pour moi une joie si vive de revoir mes 
vieux camarades d'enfance et les lieux où nous 
avons vécu cette enfance, que je n'hésiterai pas 
à couvrir les 450 kilomètres qui nous séparent 
pour me la procurer. J'hésite d'autant moins à 
faire ce sacrifice que ce sera probablement la der- 
nière fois que nous nous verrons tou: 
nous ne devons pas oublier que nous 
sexagénaires. Je te prie donc de m'inscrire pour 
le voyage à Cempuis. Je ne pourrai malheureuse- 
ment pas rester à Paris jusqu'au dimanche pour 
y fêter Palabot et le regrette infiniment (1). Ma 
joie sera d'ailleurs complète quand je l'aurai vu 
et embrassé comme yous tous. 

A bientot donc mon cher ami, et en attendant, 
ma femme et moi, nous envoyons à Mme Saulon, 
à tol-et à-toute ta-famille, un souvenir aff 
tueux. 


F. GIROUD. 


Une autre lettre de l'ami Fritz, habitant Samoreau 
(Seine-et-Marne). 


Cher ami, 


Je te remercie bien de m'avoir fait part de l'ex- 
eursion que vous organisez à Cempuis, J'irai avec 
le plus grand plaisir, ma femme et mes enfants 
m'accompagneront, 

Pour le banquet j'irai seul. 

En attendant le plaisir, etc. 


Enfin une troisième lettre de l'Enclos de Beau- 
gency (Loiret). 
Mes chers Camarades, 


Je reçois votre convocation an retour d'un voyage 
à Paris et me trouve dans l'impossibilité d'y re- 
ix dates que vous m'indiquez; je je re- 
j'aurais été heureux de vous revoir. Il 
m'aurait été doux d'aller visiter, en Votre compa- 
gnie, les lieux où s'est écoulée notre enfance. 
L'océasion j'espère pourra se renouveler. Je vous 
envoie, avec mes Dons souvenirs, l'assurance de 
mes sentiments très cordiaux. n 


GIROUD. 


Toutes les réponses des camarades pressentis 
exprimaient le mème enthousiasme, ou leurs vifs 
regrets de ne pouvoir être avec nous ce jour-là. 
Nous sommes tous ici de l'époque de papa Ri 
bin. Je ne voudrais pas manquer, et je suis sûr 
que vous m'approuverez, d'évoquer parmi nous, le 
souvenir ému et si cher que nous en avons tous 
conservé, et l'expression de la reconnaissance de 
nos cœurs unis envers sa mémoire. En votre nom 
je remercie notre ami Fritz, qui nous est si sym- 


il ne le regrette plus, car il est resté 
ssister au banquet. 


pathique, d'avo: re des nôtres, pour 
commémorer ce pieux souvenir de son père. 

En votre nom, je remercie également nos amis 
M. et Mme Krommenacker qui nous ont si aima- 
blement reçus et nous ont servi un repas si fin et 
si abondant sur une table magnifiquement décoré 

Nous devons remercier aussi les camarades éloi 
gnés': Francis Giroud, Houreux, F. Robin, Pala- 
bot, qui n'ont pas hésité à couvrir de nombreux 
kilomètres pour être avec nous à cette fête cem- 
puisienne. 

Notre camarade Rosette m'a fait remarquer, 
avec juste raison, que notre collecte lors de notre 
visite à Cempuis, a été affectée aux jeunes élèves 
actuels de l'institution et que la Caisse de secours 
instituée pour aider les anciens a été oubliée, 

Pour réparer cet oubli, lorsque le camarade Hou- 
reux passera parmi vous pour la quote-part de 
chacun, la fille de notre ami Jeannin, Mme Fres- 
son, l'accompagnera et nous offrira quelques fleurs 
de muguet en échange desquelles vous voudrez 
bien donner votre obole pour la caisse de secours. 

Puis-je ajouter quelques mots pour indiquer aux 
vieux Cempuisiens non inscrits à l'Amicale qu'ils 
peuvent, tout au moins, s'y intéresser, en s'abon- 
nant au bulletin Cempuisien, édité par la Société 
Amicale, bulletin qui leur servira de liaison entre 
eux et la vieille maison Cempuisienne, dont le 
souvenir leur est si cher. 

de vous donne rendez-vous, chers amis, pour 
d'autres réunions semblables où nous serons encore 
mais où les liens de vieille ca- 
Cempuisienne se resserreront davantage, 
sii se peut, par des rencontres moins espacées, 
et je termine cette petite allocution en criant avec 


vous tous : «Vive Cempuis 1». 


Notre sympathique ami Fritz Robin, très touché 
des sentiments reconnaissants et émouvants expri- 
més envers la mémoire de son père par ses an- 
ciens élèves, nous en remercie profondément avec 
une sincère émotion. 


“ 


Puis le camarade Palabot, en termes émus, re- 
mercie les camarades présents de l'aimable et dê- 
n faite à sa compagne et à lui 
nvitation à laquelle il a été très sensible 
ite particulièrement, convaincu d'être l'in: 
terprète de tous, les camarades Saulon, Houreux 
et Vilcocq qui réussirent à mettre sur pied après 
de multiples démarches, les deux belles réunions 
de la plus vieille phalange Cempuisienne, regret- 
tant seulement, que par suite de circonstances in- 
dépendantes de leur volonté, quelques camarades 
n'aient pu y participer. 

« Toutefois, ajoute-t-il, ne regardons que le résul- 
tat acquis et réjouissons-nous d'avoir pu réunir, 
chez nos bons amis Krommenacker, une si belle 
tablée ». 


na 


Tous les camarades présents à cette réunion gar- 
geront, gravé dans la mémoire, le souvenir inou- 
bliable de cette assemblée de sexagénaires Cem- 
puisiens, gage certain de leur vieille et durable 
fraternité. 

Le camarade Houreux nous donne le résultat de 
la collecte faite au profit de la caisse de secours, 
qui a produit 220 francs. 

Erfin, toute bonne réunion Cempuisienne ne pou- 
vant se séparer qu'après avoir chanté les vieux 


chants de l’école célébrant la nature, la poésie, 
le travail et une meilleure humanité, tous à 
l'unisson, sous Ia direction d'un chef improvisé, 


nous exécutons plusieurs chœurs à deux et trois 
voix, avec une réussite qui fait encore honneur à 
l'enseignement musical qui nous fut donné il y a 
un demi siècle, à Cempuis. 


A: S. 
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